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D^U  N Député  du  Dijlricl  de  VU- 
niverjité  au  Pré fident  du  Dijîncl 
de  Saint  Laurent. 


Eh  quoi,  M.  le  Préfident  ! vous  ne 
favez  que  d^hier  , que  PUniverfité  de 
Parisf  ormoit  un  Diftriél:  féparé , qui  en 
voyoit  directement  fes  Députés  à PAf- 
femblée  de  la  Commune,  pour  travailler 
avec  les  autres  au  Plan  de  la  Muîiicipa- 
lité  , 5c  s’occuper , conjointement  avec 
eux , de  Padminiftration  provifoire  de 
la  Police , Scc. 

Vous  n’étiez  donc  pas  du  nombre  des 
Electeurs  ? vous  n’euffiez-pas  ignoré  que 
cette  même  Univerfité,  qui  avoit  autre- 
fois le  privilège  de  députer  direéle- 
ment  (i)  aux  Etats- Généraux,  avoit  ob- 

(i)  Les  Univerfités  d’Oxfort  & de  Cambridge  j 
ont  des  Députés  au  Parleraient  d’Angleterre. 
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tenu  ^ comme  un  foible  dédomagement 
de  ce  privilège  , le  droit  de  nommer 
quatre  Repréfentans  , que  ces  quatre 
Elefteurs  avoient  été  admis , fans  diffi- 
çülté,  dansfAflemblée  des  trois  Ordres 
de  la  Ville , où  ils  avoient  voté  comme 
les  autres , & que , par  déférence  pour  le 
Corps  quùls  repréfentoienr,  on  leur  avoit 
accordé  le  premier  rang  fur  le  tableau. 

Vous  n’avez-donc  pas  lu  les  procès- 
verbaux  des  Séances  des  Aflemblées  des 
Reprélentans  de  la  Commune  de  Paris  ? 
vousy  eulTiez  vü  que , le  lundi  27  Juillet 
dernier,  quatre  Députés  de  PUniverfité 
fe  préfenterent  à PAffembîée,  &c  y ré- 
clamèrent le  droit  d'envoyer  deux  Re- 
prçfentans  à cette  AfTemblée , ( les  Dif- 
tricls  n'en  avoient  envoyé  que  deux  ) 
& qü'ilfut  décidé  que  VUnivèrfiîé ferait 
aimife  comme  Difiriclj  & aurait  provif oi’- 
rement  deux  Députés  à VAJjembléè  j que 
depuis  , ie  nombre  des  Députés  âyant 
augmenté  , cette  même  'Univerfité  en 
envoya  un  troifieme , &:  qu'enfin  M.  le 
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Maire,  ayant  jugé  à propos  d^inviter  les 
Diftri(5ls  à nommer  chacun  cinq  Dépurés , 
fit  la  même  invitation  à VUnlvevfui^  qui, 
fur  farrêté  des  Repréfentans  de  la 
Commune,  à elle  envoyé,  ainfi  qu’aux 
autres  Diftriéls , a nommé  cinq  Dépurés 
pour  entrer  en  fonélions  , au  moment* 
où  les  Députés  des  autres  Diftriéks  fe-^ 
roient  admis  à PAffemblée  Générale, 
Voici  donc  PUniverfité  en  poffeffion 
d’envoyer  des  Députés  à PAffemblée 
Générale  de  la  Commune,  & cette  pof« 
feffion  , elle  en  jouit  au  même  titre  que 
le  Diftriél:  de  Saint-Laurent  & tous  les 
autres , puifque  tous  les  Diffriéls  ne  font 
établis  que  provifoirement , & que  leur 
état  ne  fera  définitivement  arrêté , qu’au 
moment  où  la  Municipalité  fera  vérita- 
blement conftituée  ; vous  ne  pouvejiidonc 
pas  demander  Pexclufion  de  nos  cinq 
Députés , fans  vous  voir  expofés  à la 
même  objeétion  pour  les  cinq  que  vous 
préfenterez,  puifque  nos  titres  font  ab- 

folument  égaux  , &:  que  Pexclufion  des 
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uns  entraîneroit  néceflairement  Texclu- 
fîon  des  autres. 

Mais,  dites-vous,  Pon  a décidé  qu’on 
ne  préfenteroit  à'PAflemblée,  que  trois 
cent  Députés  fi  PUniverfité  en  envoie 
cinq,  cela  ne  formera  plus  une  affem- 
blée  de  trois  cent , mais  une  Afibcia- 
tion  de  trois  cent  cinq;  eh!  quel  mal  y 
a-t-il  à cela  ! n’étoit-on  pas  convenu 
d’abord  , qu^on  ne  préfenteroit  que 
cent  vingt  Députés  ? PAflemblée  étoit 
cependant  compofée  de  cent-vingt-deux. 
Quand  il  fut  arrêté  que  ce  nombre  de 
cent-vingt  feroit  porté  à cent  quatre- 
vingt  , il  y en*  avoit  réellement  cent 
quatre- vingt -trois , & les  chofes  n’en 
ailoient  pas  plus  mal;  il  faut  donc 
efpérer  que  le  nombre  de  cinq,  ajouté 
à celui  de  trois  cent , ne  gâtera  rien. 

D’ailleurs , vous  êtes  trop  ami  de 
Péquité  pour  vouloir  que  des  gens , qui 
depuis  deux  mois  s’occupent , jour  & 
nuit , des  affaires  multipliées  de  Padmi- 
niftration,  fe  voient  forcés  d’abandon- 
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ncr  la  carrière  au  moment  où  ils  étoient 
furie  point  de  recueillir  les  fruitsde  leur  s 
travaux;  car,  ne  vous  y trompez  pas,  voici 
l’inftant  de'cifif  qui  approche.  Il  s’agit  de 
travailler  à un  plan  de  municipalité  / 
qui  puiflè  fervir  de  modèle  à l’Europe^ 
entière.  Il  s’agit  de  fixer  les  bornes  de 
municipalité  & d’établir  des  réglés  qui 
puiflènt  fervir  de  bafe  à la  fureté  que 
tout  individu  doit  fe  promettre  de  la 
part  d’un  gouvernement  bien  organifé, 
& vous  ne  voulez  pas  que  des  hommes 
qui , par  état , font  deftinés  à former  une 
jeuneflè  nombreufe  qui  fait  l’efpoir  de! 
la  poflerite,  vous  ne  voulez  pas,  dis-je, 
que  ces  hommes  concourent , avec  vous , 
à l’organifation  d’un  plan  d’où  dépend 
le  falut  de  cette  jeuneflè  dont  ils  font 
les  guides  & les  appuis  ? ah  ! M.  le  Pré- 
fident , permettez-moi  de  vous  le  dire  , 
la  predileéfion , que  vous  avez  pour  le 
nombre  de  trois  cent,  vous  a emporté 
umpeu  trop  loin. 
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Mais  , dites-vous  , que  n’allez-vous 
dans  vos  Diftriélsy  répandre  les  lumières 
que  vous  avez  acquifes  ? vous  pou- 
rieijr procurer  les  plus  grands  bien^.  Je 
ne  doute  pas  que,  fi  nous  nous  fuffions 
préfentés,  fepr  ou  huit  cent,  au  Diftriftde 
St.  Etienne  du  Mont , fur  le  territoire 
duquel  fe  trouvent  prefque  tous  les 
Côlléges,  les  Facultés  de  Droit,  de 
Médecine,  la  maifon-  de  Navarre  & les 
Séminaires  de  TUniverfité , nous  ne 
fuffions  parv^enus , linon,  à faire  le  bicn^ 
au  moins  à nous  procurer  des  places  de 
Députés^  mais  , conteiis  de  notre  Didriét^ 
nous  nous  fommes  abftenus  de  fréquen- 
ter celui  qui-  nous  avoifine , & par  là  , 
nous  avons  été  dans  Pimpoflibilité  de 
concourir  pour  les  places  auxquelles , 
en  qualité  de  Citoyens,  nous  étions  dans 
le  cas  de  prétendre.  Il  ne  feroit  même  pas 
polFible  que  nous  nous  y préfentafTions 
aujourd'hui,  puifque  les  nominations 
font  faites , & vous  êtes  trop  jufte  pour 
vouloir  nous  priver  d'un  bien  auquel 
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nous  avions  des  prétentions  légitimes 
parce  que  nous  aurions  eu  la  bonne  foi 
de  compter  fur  une  poffeffion  provifoire, , 
que  perfonne  ne  nous  difputoit  & que 
vraifemblablement  vous  ne  tarderez  pas 
vous-même  à reconnoîtrejorfque,  mieux 
inftruit  de  nos  Droits , vous  n^écouterez 
que  les  régies  de  convenance  & d¥quité, 
régies  qui  ont  fait  jufqu’ici  la  bafe  de 
cette  conduite  fage  & éclairée , qui  vous 
a mérité,  à fi  jufte  titre,  Feftimè  de  vos 
concitoyens  que  vous  préfidez  avec  tant 
de  gloire. 

Pai  l’honneur  d’être , avec  les  fen^i- 
mens  de  la  fraternité  la  plus  fincere , 

Monsieur, 

A Paris  ce  Votre  très- humble  & très- 

Septembre  t obéifîànt  ferviteur , 

GOULLIART, 
Doyen  de  la  Faculté 
de  Droit. 


